
Deuxième année. No. 18.—JUILLET 1897

Le Courrier
du Livre

REVUE MENSUELLE

BIBLIOPHILIE ET DE BIBLIOGRAPHIE
%

Paraissant !e 25 de chaque mois 

PUBLIÉE PAB UN

GROUPE DE BIBLIOPHILES CANADIENS

RAOUL RENAULT, Directeur

QUÉBEC
RAOXJI, RENAUI/f

Editeup-Proppietaipe

1897



Le Gourrier du Livre
REVUE MENSUELLE DE BIBLIOPHILIE 

ET DE BIBLIOGRAPHIE

Abonnements : Un an : Canada et Etats-Unis, $2.00 
Union Postale, $2.40.

TARIF DES ANNONCES ;
1 insertion 6 insertions 12 intentions

1 page.................................... 510 oo.................... $40 oo.................... $gu oj
y„ “ ou une colonne___  7 50.................... 25 00.................... 40 00
% “ “ % “............ 5 00.................... 20 00................... 30 00
% de colonne........................... 3 00................ 10 00................. 18 00

, Les annonces seront insérées sur le couvert du journal ou sur des feuilles de 
papier de couleur et devront n_>us parvenir le ou avant le 15 du niuis.

Les remises devront être faites par mandats sur la poste ou par toute autre 
valeur payable au pair à Québec.

Toutes correspondances concernant l’administration devront être adressées à

RAOUL RENAULT, Directeur-Propriétaire

Boîte de poste, 142
Québec, Canada.

LA PRESSE UNIVERSELLE
Organe de l’Union de la Presse périodique Belge

Revue Mensuelle illustrée publiée par MM. J. B. Vervliet, à 
Anvers, et G. Mertens, à Bruxelles.

Prix de l’abonnement : 4 francs pour les pays de l’Union 
postale ; 5 francs pour les autres pays.

Pour tous renseignements s’adresser au Directeur-Rédacteur 
en chef, M. J.-B. Vervliet, 61, rne du Bien-Etre, Anvers (Belgiqu

Tirages limités :
Bibliographie de Sir James-M. LeMoine : Brochure in-8 

avec portrait, imprimée sur papier de luxe et tirée à 
40 exemplaires numérotés. Prix : $0.50.

Mémoires et documents historiques. Notice bibliographique. 
Brochure in-8, imprimée sur papier de luxe et tirée à 
50 exemplaires numérotés. Prix : $0.50.

Faucher de Saint-Maurice : son œuvre.—Brochure in-8, avec 
portrait, imprimée sur papier de luxe et tirée à 75 
exemplaires. Prix : $0.50.

RAOUL RENAULT,
Boîte de poste, 142 quebec.



LISTE DE LIVRES CANADIENS
HISTOIRE DE L’HOTEL-DIEU DE QUEBEC, ïpar l’abbé H.-R. 

Casgrain.—Volume de plus de 400 pages avec une gravure sur 
acier de la Vénérable Mère fondatrice. Prix : $1.

VOYAGE AU CANADA, par J. C. B—Important pour ceux qui 
étudient l’histoire. Un beau volume de 275 pages. Prix : 75 centins.

JOURNAL DE L’ÉDUCA1T0N, année unique, 1881.—Ce volume 
contient 12 cantiques en musique. Prix : $1.

HISTOIRE DE LA PAROISSE DE SAINT-AUGUSTIN, par A. 
Béchard. Prix : 50 centins.

VŒUX DE BONNE ANNÉE, par Louis des Lys.—1 joli volume, 
édition de luxe. Prix : 15 centins.

VIE DE N.-S. JÉSUS-CHRIST, par le Révérend _ Père Frédéric de 
Ghyvelde, O. S. F., Commissaire de Terre-Sainte. Cet ouvrage, 
approuvé et recommandé par tous les Archevêques et Evêques de 
la Puissance, a atteint un succès sans précédent dans les annales 
de la librairie canadienne. Nous venons de terminer l’impression 
du dix-huitième mille. Imprimé sur papier de luxe. 33 gravures 
hors texte. Prix : 80 centins.

LES 14 NAUFRAGÉS DE ST-ALBAN, par le R. P. Frédéric de 
Ghyvelde, O. S. F.—Récit complet de la catastrophe du 27 avril 
1894. Prix : 12 centins.

HISTOIRE DE LA Vble MERE MARIE DE L’INCARNATION, 
première supérieure des Ursulines de la Nouvelle-France, par 
l’abbé H.-R. Casgrain, docteur ès Lettres. 3 vols, d’environ 300 
pages. Prix : $1.

ROME ET JÉRUSALEM, par M. l’abbé J.-F. Dupuis, d. t.—Un beau 
volume in-8. Broché, $1 ; demi-reliure chagrin, $1.75.

VIE DE C.-F. PAINCHAUD, prêtre, fondateur du collège de Ste-Anne. 
par le Dr N.-E. Dionne.—Un fort volume imprimé sur papier de luxe,

LES NOCES D’OR DE S. E. LE CARDINAL TASCHEREAU.—’ 
Superbe volume sur papier de luxe javec magnifique portrait de 
Son Eminence.

UNE 'FLEUR DU CARMEL, par le R. P. Braun.—1 beau volume. 
Prix : 75 centins.

HISTOIRE DE LA PAROISSE DU CAP SANTÉ, par l’abbé F.-X. 
Gatien. Prix : 5& centins.

LE BREVET DE CAPACITÉ ET LES CONGRÉGATIONS ENSEI­
GNANTES, [seconde édition], par l’honorable ThsChapais. Prix : 
10 centins.

LES FETES COLOMBIENNES.—Un beau volume contenant les 
discours des Hons. MM. Routier et Chapais. Prix : 30 centins.

UN MANIFESTE LIBÉRAL. Première partie : M. L.-O. David et le 
clergé canadien ; deuxième partie : La question des écoles du 
Manitoba, par P. Bernard. Deux magnifiques brochures. Prix : 
80 centins.

LA CAMPAGNE POLITICO-RELIGIEUSE DE 1896-97, par Justicià. 
Jolie brochure bien imprimée. Prix : 30 centins.

LEGER BROUSSEAU,
Il & 13, RUE BUADE, QUEBEC.



L’ECHO du PUBLIC
----------- «»<•> -----------

Paraissant tous les samedis, est un journal de publication loute 
récente et nuûrépond à un besoin universel. Il ne contient que des 
questions posées par ses lecteurs, et des réponses émanant également 
d< s lecteurs. C’est un merveilleux instrument d’information sur 
toutes choses, et qui ne tardera pas à se trouver dans toutes les mains.

Quiconque est embarrassé par un renseignement qui lui manque sur 
n’importe quel sujet n’aura qu’âfaire insérer gratuitement sa question 
dans I’Écho nu Public ; dès qu’un autre lecteur aura communiqué 
une réponse, elle sera insérée à son tour, gratuitement aussi, bien 
entendu, et l’auteur de la question aura ainsi reçu satisfaction.

Littérature, Sciences Arts. Commerce, Industrie, Théâtre, Vie 
intellectuelle, Vie mondaine. Vie pratique, Curiosité pure, etc., etc., 
trouveront leur place, au gré des lecteurs eux-mêmes, dans I’Echo dit 
Public, dont la collection deviendra bientôt l’un des recueils encyclo­
pédiques les plus curieux du monde entier.

L’Echo du Public BASAIT LE SAMEDI.
Les bureaux de l’Echo du Public sont situés a Paris, 54, rue de la 

Victoire.
Abonnements d'un an, 6 francs ; de six mois, 8 fr. 50. Pour 

l’étr.i ngrr. le port en sus 10 centimes, le numéro.

DES CHERCHEURS ET CURIEUX (fonde en 1864)
INTERMEDIAIRE

Directeur littéraire : M, GIRARD DE RIALLE
P. upriéUire-Gérante : Mme la Générale ITJNG,

38, Avenue de Wagram.

Le système de Questions et de Réponses sur lequel repose l’Inter­
médiaire est des plus simples, des plus utiles et des plus pratiques. Le 
but de VIntermédiaire est en effet de prêter sa grande publicité au 
travailleur et au curieux embarrassés.

Parmi les littérateurs, érudits, gens du monde, professeurs, artistes, 
collectionneurs de tableaux et d’objets d’art, bibliophiles, amateurs 
d’estampes et d’autographes, archéologues, numismates, etc., il n’est 
pas un travailleur qui n’éprouve, à un moment donné, ses propres 
lumières épuisées, le besoin de recourir à la science d’autrui. Il a tout 
consulté autour de lui, ses amis, ses collections, la bibliothèque de sa 
ville, les sociétés savantes de sa région ; il a écrit nombre de lettres 
auxquelles on n’a pas daigné répondre ; il n’a pas obtenu les rensei­
gnements qu’il désirait. C’est ici qu’intervient VIntermédiaire.. Il 
accueille la question qui lui est soumise, la transforme en circulaire ; 
il va frapper à la porte de tous les érudits, des correspondants autorisés 
qu’il possède en France comme à l’Etranger, et dans l’un des numéros 
suivants, il apporte la solution tant attendue, aussi complète, aussi 
satisfaisante qu’on l’exige.

L’Intermédiaire parait les 19, 20 & 30 de chaque mois. Chaque 
numéro est composé de quarante-huit colonnes soigneusement 
imprimées en caractères elzéviriens. Le tout forme, à la fin de chaque 
semestre, un élégant volume qui ne contient pas moins de mille 
colonnes, avec des tables destinées à faciliter les recherches.

Abonnements : Un an. Etranger, 18 fr.—Six mois. Etranger, 10 fr.— 
Trois mois. Etranger, 6 fr.
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LA BIBLIOTHEQUE DE LA LEGISLATURE

» LE FONDS-CHAUVEAU («>

III

EDITIONS PRINCEPS

N entend par édition princeps celle qui met pour 
la première fois un ouvrage au jour, par le 
moyen de l’imprimerie. La plupart des incu­

nables sont des éditions princeps. D’autres ont été 
publiées à des époques diverses, et jusqu’à notre temps ; 
mais les plus recherchées sont, en général, celles qui 
sortent des célèbres imprimeries des Aide et des Estienne. 
M. Chauveau possédait deux ouvrages de cette espèce, 
que nous allons décrire.

i. Poetæ Christiani. C’est un ouvrage en trois 
volumes paru successivement en 1501, 1502 et 1504, et 
publié par Aide l’Ancien. Le troisième volume contient 
les poésies de S. Grégoire de Naziance en grec et en 
latin. Le second renferme tout ce qui est marqué dans 
la table, c’est-à-dire plusieurs opuscules religieux, dont 
l’énumération deviendrait fastidieuse.

Il y a d’une écriture ancienne sur la première page 
ces mots : Collectif curiosa et rara atque antiquitatis 
Chnstianœ insigne monumentum.

(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier du 
Livre de mai et juin, 1897, pages 7 et 33.
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Cet ouvrage n’est pas imprimé en italique, comme le 
sont les Aides généralement. Les lettres majuscules ont 
été peintes en rouge ou en bleu dans le second volume. 
Les majuscules des alinéas sont toutes petites, afin de 
laisser la place des enluminures qui n’ont pas été faites. 
C’est en l’année 1501 et en imprimant le Pétrarque que 
Aide l’Ancien s’est pour la première fois servi des carac­
tères italiques pour un livre italien. C’est dans le second 
volume qu’il s’est servi pour la première fois de l’ancre 
et du dauphin devenu si célèbre.

On serait tenté de croire le troisième volume incom­
plet, parce que l’évangile selon S. Jean qui se trouve au 
milieu des cahiers en grec et en latin, n’est point terminé. 
Cela se trouve expliqué comme suit : Aide voulait que l’on 
pût réunir'ou séparer à volonté le texte grec et la version 
latine. Il imprimait en conséquence les deux langues 
séparément, et à la reliure on les réunissait en entremê­
lant les cahiers de manière qu’après le grec A on mettait le 
latin A, après le grec A2 onmettaitle latin A2. Quand le 
premier cahier avait commencé et fini par du grec, pour 
le second cahier on commençait par une feuille latine, 
dont la première page était la version de la dernière page 
grecque du cahier précédent ; et successivement ainsi 
jusqu’à la fin du volume. Mais au milieu d’un cahier latin 
et d’un cahier grec, alternativement il restait deux pages 
blanches en regard, qui devenaient inutiles. Aide, pou 
les employer, s’avisa du bizarre expédient d’y imprimer 
un autre ouvrage. Cet arrangement est une véritable 
énigme pour ceux qui n’en sont point prévenus. On est 
désagréablement surpris de trouver deux pages de 
l’évangile de saint Jean à travers une pièce de poésie, 
et on désire au moins savoir la cause d’une si étrange 
intercalation. Cet évangile n’étant pas fini avec le dernier 
cahier, Aide, dans l’index, annonce qu’il en donnera la 
suite avec la version latine du Nonnus Panapolitci in 
Joannem, dont le texte grec est imprimé depuis trois
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ans. Mais cette version latine n’a jamais paru, et la fin 
de l’évangile de saint Jean est pareillement restée là.

Renouard dit en parlant des Poetæ Christiani : 
“ Collection infiniment rare et précieuse, dont la descrip­
tion détaillée est d’autant plus nécessaire que le peu 
d’exemplaires qui restent sont presque tous plus ou 
moins incomplets.”

Brunet cite un exemplaire complet de l’ouvrage avec 
le Nonnus vendu douze louis douze chelins sterling, 
à une vente en Angleterre, mais il paraît que la valeur 
de l’ouvrage complet est beaucoup plus grande aujour­
d’hui.

2. Mercurii trismegisti poemander, seu de Potestate 
ex sapientia divinci. Parisiis, 1154. Apud Turnebum. 
1 vol. in-8 en veau marbré, doré sur tr., texte grec.

Le texte n’avait jamais été publié : la traduction latine 
l’avait été par les soins de Corne de Médicis. C’est donc 
pour le texte grec l’édition princeps.

Ce livre a été imprimé partie par Turnèbe, partie par 
Morel. Il est conforme au passage suivant de XImpri­
meur des Estienne par Renouard (p. 309) : “ C’est 
depuis l’Eusèbe que Robert Estienne se qualifie impri­
meur du Roi, Typographies Regius, sans y ajouter 
l’expression restrictive in Hebraicis et Latinis litteris. 
Sur les volumes grecs il met Pypis Regiis ; lorsque ces 
livres sont de première classe et publiés d’après quelque 
manuscrit grec de la bibliothèque du Roi, il met sur le 
titre : Ex Bibliotheca Regia—-ce qu’ont fait aussi Charles, 
son frère, et plusieurs imprimeurs de Paris qui, dans ces 
mêmes temps, ont, comme lui, donné des éditions pre­
mières d’après des manuscrits de cette Bibliothèque.”

Ces livres grecs des Estienne, des Turnèbe, des Morel, 
etc., imprimeurs du Roi, ont presque tous une même 
marque typographique : un thyrse entouré d’un rameau 
d’olivier et d’un serpent, au-dessous de ces mots en grec 
tirés d’Homère, et en latin Régi bono fortique bellatori.
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Robert étant le premier qui ait fait usage de ce sym 
bole, on peut croire que c’est lui qui l’a imaginé.

LES ÉDITIONS ALDINES

Aide Manuce, dit l’Ancien, est le chef de cette illustre 
famille d’imprimeurs italiens, et qui fonda une imprimerie 
à'Venise en 1490. Il devint célèbre par ses éditions 
princeps des chefs-d’œuvre grecs et latins ; c’est lui qui 
réforma les caractères gothiques, répandit les caractères 
romains, inventa les lettres italiques, améliora la ponc­
tuation, employa le premier les deux points et le point et 
virgule. La marque de son imprimerie est une ancre 
dont un dauphin enlace la tige, de chaque côté de 
laquelle on lit ces deux syllabes : AL DVS.

“ Ce qui donne du prix à ses livres d’un extérieur 
modeste, dit Brunet, c’est qu’ils sont assez correctement 
imprimés, et que le papier en est d’une bonne qualité. 
Mais ce sont principalement les éditions grecques qui 
perpétueront la gloire des trois Manuce, et surtout celle 
d’Alde l’Ancien, cet infatigable promoteur des études de 
la littérature hellénique.”

La bibliothèque-Chauveau renferme cinq ouvrages 
sortis des imprimeries des Aide. En voici la description :

1. PoeTÆ Christiane Voir éditions princeps.
2. Herodiani Historiarum libri VIII pariter et 

latine. Venetiis MDXXIII, in ædibus A ldi.
Ce volume est en tout conforme à la description qu’en 

donne Renouard dans ses Annales des Aide, Paris, 1834, 
(p. 98), à l’exception de la préface du texte grec qui 11e 
s’y trouve point.

3. Actii Sinceri Sannazarii de partit Virgznis.
Lamentatio de morte Chnsti. Aldus, 15 2 7*
C’est la première édition aldine des poésies de Sannazar.
4. Cornelius Tacitus exacta cura recognitus et emen-
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datus, Aldus, MDXXXIII. Très bien relié en veau 
glacé, dentelle filigrane, doré sur tr., armes cnllées sur 
papier : H. B. Saunderson, avec un autographe et une

CARICATURE DE MIRABEAU
MIRABEAU-TONNEAU U)

:-ïw

:*Mf 1
i'SH

son

mm

note manuscrite. Cet ouvrage est tout en italiques. 
Voici ce que Renouard en dit : “ Copie de l’édition 
donnée à Bâle en 1533 par les soins de Rhenamus, aidé 
d’un manuscrit meilleur qui avait servi à celle de Rome, 
1515, in-folio. Cette édition romaine est un livre recher­
ché et de très haut prix, tandis que le volume cle Bâle, si 
supérieur sous tous#les rapports littéraires, est mainte­
nant oublié et presque sans valeur."

(1) Cette carricatufe de Mirabeau que non5 publions est repro laite, avec 
la bienveillante permission de M. Godefroy Mayer, marchand d’étampes à 
Paris, de son Descriptive and Illustrated catalogue of Portraits and 
Historical Prints relation to America.
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Outre le mérite d'avoir été imprimé par les Aide, ce 
volume a aussi celui d’être réellement supérieur à l’édition 
romaine tant vantée.

5. Florilegium diversorum cpigrammcitum in septem 
libris. ..Venitiis ctpud Aldi Jîlios 1550 {in fine 1551).

D’après Brunet et Renouard, cette édition, la troisième 
faite par les Aide, quoique la moins belle et la moins 
rare, est la plus correcte, la plus complète et la meilleure. 
D’après Brunet, cette édition s’est vendue 61 et 99 
Danes (environ $12 et $20).

LES ELZÉVIR

Elzévir ou Elzévier est le nom d’une célèbre famille 
d’imprimeurs et de libraires hollandais, originaires de 
Liège ou de Louvain. Des recherches minutieuses ont 
constaté d’une manière positive, suivant Brunet, que, 
depuis 1580 jusqu’en 1 71 2, quatorze membres de cette 
illustre famille ont exercé en Hollande, soit le commerce 
de la librairie seulement, soit la profession d’imprimeur 
jointe à celle de libraire. Il résulte de recherches sur les 
éditions des Elzévir, que le nombre total des ouvrages 
publiés par cette laborieuse famille est de 1207, dont 96S 
sont en latin, 44 en grec, 22 en langues orientales, 120 
en français, 32 en flamand, 11 en allemand et 10 en 
italien. Tous les ouvrages format in-12, imprimés en 
Hollande depuis l’année 1640 jusqu’à l’année 1681, et 
publiés par ces éditeurs, sont généralement désignés sous 
le nom d’elzévirs.

Il est constant, dit Brunet, que la belle exécution 
typographique d’une partie des livres sortis des presses 
de ces habiles imprimeurs leur a acquis une célébrité 
presque populaire ; au point que la première question 
qu’on adresse ordinairement à un homme qui passe pour 
aimer les beaux livres, c’est de lui demander s’il a des
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elzévirs. Ou’on ne croie pas cependant que les éditions 
de ces typographes, et même les meifleures, soient des 
livres bien rares. Ce qui peut les rendre précieux, c'est 
particulièrement la belle conservation de leurs marges ; 
un ou deux millimètres de plus ou de moins en fait 
varier le prix à l'infini.

Voilà pourquoi quelques personnes se sont attachées 
à en former des collections qui ne sont jamais assez 
complètes à leur gré, et dans lesquelles, trop souvent, 
le nombre l’emporte sur la qualité. Pour les compléter 
il leur a fallu quelquefois payer bien cher des livres qui, 
certes, ne méritaient guère cet honneur. Ne médisons 
pas trop pourtant de la fantaisie qu’ont eue les amateurs, 
et des plus distingués sous tous les rapports, de réunir 
ainsi tout ce qu’un imprimeur célèbre a produit de bon et 
de mauvais, de payer même au poids de l’or de simples 
opuscules composés de quelques feuillets, par le seul 
motif que ces pièces portent ou l’ancre aldine ou un 
fleuron elzévirien, ou enfin parce qu’elles sont d’une 
grande rareté ; car si le besoin de satisfaire cette manie,, 
la plus innocente peut-être de toutes celles qui peuvent 
s’emparer d’un homme bien né, a rendu à la circulation 
des livres tout à fait insignifiants, nul doute aussi que ce 
même besoin a fait sortir de la poussière ou ils restaient 
ensevelis, plus d’un document utile pour l’histoire, plus 
d’un opuscule d’un certain mérite littéraire, ou tout au 
moins curieux par sa singularité.

La bibliothèque-Chauveau ne renferme pas moins de 
dix-neuf ouvrages imprimés par les célèbres Elzévir 
vers le milieu du dix-septième siècle. Les in-1 2 sont les 

• plus recherchés par les amateurs. En voici la liste avec 
une courte description de chacun d’eux.

î633.—Novus ORBi seu Descriptions Indiæ occi- 
dentalis libri XVIII Auctore Joanne de Làet. Antuert. 
Ludg. Batav. (Leyde) apud Elzevirios, 1633. Superbe 
frontispice, nombreuses cartes et gravures.

Ce volume a appartenu aux deux Cuvier.
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1639.—Velleius Paterculus cum notis Gerardi Vossii. 
Lugd. Bat. ex officina Elzeviriana, 1639. Beau frontispice 
représentant Enée avec Anchise sur ses épaules. Cet
exemplaire est de la première édition, d’après la date de
la préface, comme le comporte une note manuscrite de
M. Pieters dans celui qui se trouve dans la bibliothèque
du Parlement à Ottawa. C’est l’édition la plus estimée 
et un des plus jolis elzévirs.

1640.—Justlxi Historiarum ex Trogo Pompeio. Lugd 
Bat. ex officina Elzeviriana, 1640. Texte encadré de 
rouge, beau frontispice gravé.

Brunet dit que cette édition est très recherchée.
1644.—Corvini jurisprudent^ Romana-Amsterdami 

apud Ludovicum Elzevirium. Acheté à la vente des 
livres du juge en chef Stuart, ayant son autographe et 
ses armes.

1644-45.—Ger. Joam. Vo-.sii grammatica latina Lugd. 
Bat. ex officina Bonaventuræ et Abrahami Elzévir, 1644 
et 1645.

1650.—Claudiani quæ restant Lugd. Bat. 1650.—ex 
officina Elzeviarana.

Bel exemplaire, édition rare.
1652.—Plauti comœdiæ.... Amstelodami, typis 

Ludovici Elzeviri, 1652. Frontispice gravé. Donné à M. 
Chauveau par Faucher de Saint-Maurice.

1657. —Hesiodi Asræi quæ exstant. . . .'Amstelodami, 
typis Ludovici et Danielis Elzeviriorum, 1657.

1658. —Les caractères des passions par le Sieur de 
La Chambre—à Amsterdam, chez Antoine Michel, l’an 
i658.

Michel est un pseudonyme de Daniel Elzévir. Ce 
volume a été donné à M. Chauveau par M. L.-J.-C. 
Fiset.

1660.—Florus cum notis integris Salmassii... Ams­
telodami, ex officina Elzeviriana, 1660.—Très beau 
frontispice.

• •
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1664.—CoRViNi Digesta per aphorismos—Amstelo- 
dami, ex offiicina Elzeviridina, 1664. Cet exemplaire a 
appartenu à Sir L.-H. LaFontaine.

1664. —Martialis ex Museo Scriverii. Ams. typis 
Danielis Elzeverii, 1664.

1665. —Tm-Livn historiarum quod extat. Apud Lud. 
et Dan. Elzevirios, 1665.

Trois volumes in-8. Superbes frontispices.
1669. —La Chambre.—L’Art de connaître les hommes. 

Amsterdam, chez Jacques le jeune, 1669. Lejeune ainsi 
que Antoinè Michel sont des pseudonymes de Daniel 
Elzévir.

1670. —Quinti-Curtii Historiarum libri-Amstelodami, 
ex officiana Llzeviriana, 1670.

1663.—CoRvrNi jus canonicum—Amst. 1663—D’après 
Pieters, c’est un faux elzévir.

1679.—Rohault. Traité de physique. Amsterdam, 
chez Jacques Le Jeune, 1672.

Le premier volume seulement sur quatre.
M. Chauveau s’exprime ainsi au sujet de ces elzévirs : 

“ J’ai collationné tous ces elzévirs avec les descriptions 
données par Pieters dans les Annales clés impressions
elzéviriennes........................ ............................................
Gand, 1S52, et j’ai trouvé tous les ouvrages conformes, 
à l’exception du nombre de pages dans un des Corvinus 
et à l’exception de l'édition de 1669 de VArt de con­
naître les hommes, l’auteur ne mentionne pas celle de 
1660. Peut-être ne connaissait-il pas l’autre. D’après 
Pieters, le Quinte-Curce serait un faux elzévir et le 
Plaute paraîtrait douteux, quoiqu’il ne le dise point clai­
rement.

Le Velleius Paterculus est donné comme la meilleure 
édition, et le Rohault comme une jolie production des 
presses elzéviriennes d’Amsterdam.

(à suivre)
N.-E. DIONNE.
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UNE DEDICACE EXCENTRIQUE (1)

“ A très haute, très puissante et très noble Dame la 
“ Sacrée Vierge Marie, mere de Dieu, rayne des Anges, 
“ emperiere du Ciel, thresoriere de grace, advocate des 
“ pécheurs, etc. t

“ Puis qu’il faut (trèsillustre et serenissime Princesse), 
“ à l’exemple de tant d’autres, se ietter sous la clientelle 
“ et patronaque de quelque ferme appuy et asile de 
“ seurté, pour ne faire triste nauffrage, parmi tant de 
“ dangereux escueils et dots tourbilloneux de ceste 
“ douteuse navigation, ayant donc long tems recherché

sur ceste masse ronde sous qui ie me pourrais retirer 
“ en seurté, dont Ja force peut soustenir ma foiblesse 
“ et bénignité supporter mes imperfections, et ayant 
“ trouvé finalement que : Omnis caro fcenum, et gloria 
“ eius sicut flos agri. A qui me pourrois-je mieux adresser 
“ pour tous les deux qu’à vous (très honorée Dame) 
“ tant pour les rares et excellents mérites dont vostre 
“ grandeur a tantsurpassé les vivants sur la terre, comme 
“ au ciel vous surmontez les esprits Angéliques et âmes 
“ bien heureuses en gloire, ioint aussi pour l’extrême 
“ besoin que i’ay de vostre ayde et suppoit, non seule- 
“ ment (Madame) contre les homeromastics de ce mien 
“ petit labeur que i’appens humblement aux sacrez pieds 
“ de vostre grandeur, car ce m’est peu de chose d’en 
“ estre loué, ou vitupéré, ab humanodie, mais bien pour 
“ m’impetrer la grace de ce vostre cher Pere-Fils, 
“ devant qui ie dois comparoir, pour subir son iuste iu- 
“ gement, de m’y préparer tellement, que par vos 
“ sainctes prières ie puisse miséricordieusement recevoir 
“ le bien que mes pechez me veulent faire denier de sa 
“ iustice, à ce que, cum aliis prœdicaverim, avec ces 
“ miens petits et rudes escripts, neantmoins pour ne les 
“ observer moi mesme, ne reprobus efpciar ; faisant

(1) Pour le commencement de cet article, voyez le Courrier du Livre 
de juin, page 52.
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“ comme le flambeau, qui esclairant autruy se consomme 
“ soy-mesme. Recevez donc, Madame, recevez ces 
“ miennes petites arres pour tesmoin asseuré de la ferme 
“ et constante volonté que i’ai de me consacrer à vostre 
“ S. service de tout temps qui me reste en ceste vallée 
“ de larmes. Aussi bien ce mien petit avorton appartient. 
“ de droict à vostre Excellence, pour la luy avoir dédiée 
“ avant sa conception : donc comme marraine tenez s’il 
“ vous plait (suivant l’ancienne coustume de l’Eglise) 
“ lieu de pere et mere en son endroict par la libérale 
“ distribution de vos grâces à son auteur, qui pense 
“ retirer (comme il n’en sera frustré s’il ne tient en 
“luy) quelque commodité de cette nouvelle affinité, à 
“ laquelle i’étais ià comme astreint par tant de vieux et 
“ recens benefices surcomblants la mesure de mes 
“ mérités, receus de vostre seule bonté, desquels l’hum- 
“ ble recognoissance ne pouvant mieux, tiendra lieu 
‘ (s’il vous plait) de satisfaction. Encor est il vostre, veu 
‘ que si ie l’oze confesser, d’un sacrilege larrecin i’ ai 

“ soustrait beaucoup de temps dédié au service de Dieu,
“ pour l’employer ici, veniam confesses criminel posco,
“ avec la restitution que ie fais, sinon du temps, au moins 
“ de f ’œuvre qui l’a consommé : et espérant de trouver 
“ toute faveur et support aux pieds de celle qui n’a 

iamais refusé que celuy qui ne s’y est présenté. le 
“ prierai Dieu non pour vostre serenissime Maiesté, qu 
“ prie pour tous les autres, mais bien pour moy, qui ay 
“ besoin des prières de tous, et notamment des vostres 
“ pour m’impetrer la grâce, qu’en me repaissant des 
“ petits fragments qui tomb-nt des corbeilles de vostre 
“ perfection pleines de graces et de vertus, ie puisse 
“ parvenir en cette immortelle gloire dont après la 
‘‘ divine et Saincte Trinité vous estes le principal orne­

ment, pour louer à jamais celuy qui par sa grace vous 
“ aeslevée en telle splendeur.

“ De Vostre Maiesté le vil et abiect vermisseau,
“ J. SERCLIER/’
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Cette formule, de la plus humble obséquiosité, vaut 
mieux que toute la dédicace, et je ne sache pas que l’on 
en trouve ailleurs de plus singulière : de Vostre Maiesté 
le vil et abiect vermisseau. Aux yeux de la Divinité ne 
sommes-nous pas de chétifs insectes ? et le bon homme 
Serclier avait raison de s’abaisser devant la majesté de 
l’Eternel. Mais que d’écrivains, à plus juste titre que 
lui, auraient dû, au bas de leurs dédicaces vénales, pla­
cer le vil et abiect vermisseau !

Quant au poème de Serclier, ce qu’il y a de mieux à 
en dire, c’est qu’il est beaucoup plus long que la dédicace, 
et, partant, bien plus ennuyeux. L’auteur avait eu le 
dessein fort louable de frapper de terreur, en traçant de 
l’enfer des peintures effrayantes. A coup sûr, il a réussi 
à frapper du plus profond ennui ceux qui auront eu le 
courage de lire ses 664 pages d’alexandrins. Il faut 
cependant savoir gré à Jude Serclier d’avo’r introduit 
dans son œuvre une méthode qui évitera bien des com­
mentaires et des conjectures aux Saumaises futurs, 
lorsque, dans quelques siècles, il prendra fantaisie à 
quelque savant oisif d’exhumer le Grand Tombeau du 
Monde du sein de l’oubli, et de le réhabiliter paradoxale­
ment. Le chanoine de Saint-Ruf a pris soin d’illustrer 
ses vers d’un commentaire dans lequel il explique les 
allusions cachées, illumine les obscurités poétiques, en 
un mot accomplit la tâche du plus infatigable scholiaste. 
L’érudition dépensée dans ce commentaire est immense ; 
les textes tirés de l’Ecriture Sainte, des Pères et des 
Poètes de l’antiquité grecque et latine, se pressent en 
masse et dans le pius miraculeux désordre. Toute cette 
œLivre enfin, tant vers que prose, est - assez hybride, 
incohérente, souverainement fastidieuse, pour qu’elle 
soit digne d’être mise en lumière un jour, vantée et 
acclamée comme une merveille jusqu’alors inconnue, par 
un homme d’esprit qui voudra se railler de ses lecteurs, 
ou par un sectaire ingénu dont les lecteurs se railleront.

OLLIVIER JULES.
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LES TIMBRES CANADIENS(1)

TIMBRES-POSTE

I

CANADA

Nous étudierons d’abord les timbres-poste du Canadat 
c’est-à-dire des provinces de Québec et d’Ontario avant 
a Confédération canadienne, car avant 1867 les provinces 
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et de 
l’Ile du Prince-Edouard avaient leurs timbres particu­
liers, ainsi que la Colombie Anglaise avant son entrée 
dans la Confédération en 1870.

Lorsque nous aurons énuméré tous les timbres-poste 
du Canada, depuis leur première émission en 1851 
jusqu’à nos jours, lorsque nous aurons fait connaître tous 
les détails qui les caractérisent, lorsque nous aurons donné 
leur valeur respective, nous aborderons les timbres-poste 
des autres provinces, et nous étudierons ensuite les diffé­
rents timbres émis soit par le gouvernement fédéral, soit 
par les gouvernements provinciaux.

La première émission a été faite en 1851 et elle con­
sistait en trois timbres : 3 pence, 6 pence et 12 pence. 
Le trois pence était rouge, rouge brun et rouge vif. Il 
représentait un castor surmonté d’une couronne et des 
lettres : “ V. R. ”, le tout logé dans un oval horizontal 
autour duquel étaient inscrits les mots : “ Canada 
Postage ” au haut, et “ Three Pence ” au bas, avec le 
chiffre “ 3 ” dans chaque coin. Le six pence était lilas, 
violet foncé et noir. Il représentait le prince Albert dans 
un oval perpendiculaire, autour duquel on lisait : “ Canada 
Postage ” au-dessus, et “ Six Pence ” au-dessous, avec 
le chiffre “ 6 ” dans chaque coin. Le douze pence, le

(1) Pour le commencement de cette étude, voyez le Courrier clu Livre 
de mai, page 11.
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plus rare de tous les timbres canadiens, était noir. Il 
représentait la reine Victoria dans un oval perpendicu­
laire, avec l’inscription : “ Canada Postage ” et “ Twelve 
Pence ”, et le chiffre “ 12 dans chaque coin. A venir 
jusqu’à 1885 ou 1886, ce dernier timbre était considéré 
comme une pièce falsifiée par un grand nombre de 
collectionneurs, mais on a acquis depuis la certitude de 
son authenticité. La meilleure preuve n’est-elle pas le 
prix exorbitant auquel il se vend.

Catalogue 

Papier vergé mince

Ko. Date Description Neufs Oblitérés
1.. .18.51... 3 p. rouge brun.................................. 12 50 1 50
2.. . ... 3 p. vermillon..................................... 12 50 1 50
3.. . “ ... 6 p. violet............................................  150 00 6 50
4.. . “ ... 6 p violet foncé................................... 150 00 7 50
5.. . “ ... 6 p. noir.................................................  150 00 7 50
G... “ ... 12 p. noir...... ......................................... 600 00 450 C0

Papier uni mince

7.. .1852... 3 p. rouge.............................................. 4 00 35
8.. . “ ... 3 p. vermillon...................................... 4 00 50
9.. . “ ... 3 p. rouge brun.................................... 4 00 50

10.. . “ ... 6 p. noir.................................................. 60 00 8 00
11.. . “ ... 6 p. violet.............................................. 60 00 5 00
12.. . “ ... 6 p. violet foncé................................... 60 00 8 00
13.. . “ ... 6 p. lilas................................................. 60 00 5 00
14.. . “ ... 12 p. noir.................................................  600 00 500 00

En 1855, deux nouveaux timbres furent émis : 
le I penny et le 10 pence. Le dix pence était bleu foncé 
et représentait le buste de Jacques Cartier, le découvreur 
du Canada, dans un oval perpendiculaire, autour duquel 
on lisait : “ Canada Postage”, “ Ten Pence ”, avec dans 
les coins supérieurs “ 8 stg. ” et dans les coins inférieurs : 
“ 10 Cy.” Le | penny était rose et représentait le profil 
de la reine Victor’a dans un oval perpendiculaire, avec 
au-dessus “ Canada Postage ”, et au-dessous “ One-half 
Penny ”. Une nouvelle émission du 3 pence fut mise en 
circulation.
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Catalogue 

Papier uni mince

15.. ..1855.... 10 p. bleu foncé................................ 8. 50 50

Papier uni fort

1G....1855... 3 p. rouge foncé..............................  10 00 50
17.. . “ ... 3 p. vermillon....................................  10 00 50
18.. . “ ... 3 p. rouge brun.................................. 10 00 50
19.. . “ ... G p. lilas.............................................. 60 00 5 00
20.. . “ ... . G p. lilas brun ................................. 60 00 8 00
21.. . “ ... 6 p. lilas noir.................................. 60 00 8 00
22.. . “ ... G p. noir..,........................................ G0 00 8 00
23.. . “ ?.. G p. rouge violet............................... G0 00 5 00
24.. . “ ... 10 p. bleu foncé................................  75 00 30 00

Papier côtelé

25.. .1855... 5 p. rose..........................................  15 00 7 50
26.. . “ ... 3 p. vermillon................................. 10 00 1 50
27.. . “ ... 6 p. lilas........................................... 75 00 8 00

Un nouveau timbre fut lancé en 1857 : le 7I pence. 
Il était semblable quant à l’effigie au 12 pence, mais 
dans les coins de droite on lisait : “ 6 d. stg. ” ; dans les 
coins de gauche : “ 7f- d. Cy.” Ce timbre était vert.

Catalogue

Papier uni mince

28.. .1857... ^ p. rose........................................... 15 00 7 50
29.. . “ ... £ p. rose foncé................................. 15 00 7 50
30.. . “ ... 6 p. violet foncé............................ 60 ( 0 G 00

Papier uni fort

31.. . 1857... -^p. rose...............................   15 00 7 50
32.. . “ ... 7^ p. vert...................................... 75 00 22 50
33.. . “ ... G p. violet...................................... 75 00 8 00

Papier uni très fort

34.. .1857... 6 p. violet........................................ 75 00 8 00

Papier vergé

35.. .1858... p. rose......................................  50 00 15 00
36.. . “ ... 3 p. rouge....................................... 15 00 2 50
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Tous les timbres que nous venons de citer ne sont pas 
perforés. La machine à perforer n’était pas encore connue 
dans notre pays, et ne fit son apparition qu’en 1858. 
C’est alors que les premiers timbres perforés furent émis 
et ce fut en même temps la dernière émission de timbres 
dont la valeur était définie par les pence.

Catalogue 

Papier côtelé

29.. .1858... \ p. rose foncé........... ........................  50 00 15 00
80.. . “ ... 3 p. rouge.............................. :........... 15 00 2 50

Perforés 

Papier vergé mince

31.. .1858... 3 p. vermillon.................................. 15 00 3 50
32.. . “ ... 3 p. rouge.......................................................... 20 00
33.. . “ ... 3 p. rouge-brun................................ 15 00 3 50

Papier uni mince

34.. .1858... i p. rose foncé................................... 15 00 8 50
35.. . “ ... 3 p. vermillon........................................ 15 00 3 50
36.. . “ ... 3 p. rouge.................................  15 00 3 50
37.. . “ ... 6 p.lilas............................................. 60 00 35 00

En 1859, grâce au changement dans la dénomination 
de l’argent, cinq nouveaux timbres furent émis avec leur 
valeur en centins. Ces timbres étaient : le 1 centin, rose, 
pour remplacer le J penny ; le 5 centin, vermillon, pour 
remplacer le 3 pence ; le 10 centin, violet, pour rem­
placer le 6 pence ; le 12J centin, vert, pour remplacer 
le 7 pence ; et le 17 centin, bleu, pour remplacer le 12 
pence. Ils étaient tous semblables respectivement aux 
timbres substitués, à l’exception de la valeur qui était 
donnée en centins, au lieu d’être désignée par pence. En 
1864, un timbre de 2 centins, rose, fut émis. Il était 
semblable au 1 centin.

Catalogue 

Papier vergé

38.. . 1859... 1 c. rose............................................................. 7 50
39.. .1859... 5 c. rouge.................................... ........................ 4 00
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Papier côtelé

40.. .1859... 5 c. vermillon......................................... . 4 00

Papier uni fort

41.. .1859... 1 c. rose................................................ 50 12
42.. .1859... 5 c. rouge............................................... 40 06
43.. .1859... 5 c. rouge variété.........................................  15 00
44.. . 1859.... 10 c. violet foncé.................................  15 00 2 50
45.. .1859... 10 c. violet............................................ 3 00 50
46.. .1859... 10 c. violet brun.................................. 3 00 50
47.. .1859... 10 c. lilas rouge..................   5 00 60
48.. .1859... I25C. vert.............................................. 2 50 40
49.. .1859..* 17 c. bleu..............................................  3 50 1 50
50.. .1864... 2 c. rose....... ........................................ 2 50 1 00

Une nouvelle émission fut lancée en 1868. Elle com­
prenait les dénominations suivantes : 1 centin, noir ; 1 
centin, jaune brun ; 2 centins, vert ; 3 centins, rouge ; 
6 centins, brun ; 12J centins, bleu ; 15 centins, violet. Le 
dessin de ces timbres, qui sont uniformes, peut être 
décrit comme suit : Portrait de la reine Victoria regfar- 
dant à droite ; dans un cercle, au-dessus : “ Canada 
Postage ” ; au bas : le mot “ cents ” avec la valeur de 
chaque côté en chiffres. Les timbres de 1 centin et de 
3 centins ont de plus les chiffres “ 1 ” et “ 3 ” aux deux 
coins supérieurs. Toute cette série est perforée, et se 
trouve sur différents papiers.

Catalogue

Papier uni fort

51.. .1868... 2 c. noir.............................................. 20 20
52.. . “ ... 1 c. ronge brun................................... 75 20
53.. . “ ... 2 c. vert.............................................. 50 10
54.. . “ ... 2 c. vert jaune........................  1 00 20
55.. . “ ... 3 c. rouge........................................... 50 04
56.. . “ ... 3 c. rouge vif...................................... 50 04
57.. . “ ... 6 c. brun.........................  1 25 10
58.. . “ ... 12^c. bleu............................................. 1 50 25
59.. . “ ... 15 c. violet.......................................... 35 05
60.. .1870... 1 c. orange...... .................................. 50 12
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Papier uni mince

61.. .1869... 1 c. rouge brun..................................... 75 25
62.. . “ ... le. jaune................................................ 1 50 30
63.. . “ ... 3 c. rouge vif....................................... 60 10
64.. . “ ... ]2â c. vert................................................ 1 50 30

Papier • ji li.gr JH é

65.. .1860... 1 c. rouge brun..................................... 10 00 2 00
66.. . “ ... 2 c. vert................................................... 15 00 3 00
67.. . “ ... 3 c. rouge........... .................................... 10 00 2 00
68.. . “ ... 6 c. brun................................................. 25 00 12 50
69.. . “ ... 12.J c- vert.............................................. 15 00 5 00
70.. . “ ... 15 c. violet.............................................  25 00 10 00

• Papier vergé

71.. . “ ... i c. rouge brun..............................   40 00 15 00
72.. . “ ... le.jaune...........................................................................
73.. . “ ... 3 c. rouge-vif.......... ............................. 12 00 5 00
74.. . “ ... 3 c. rouge............................................... 10 00 4 00

Papier côtelé

75.. .1868... 1 c. brun............................................... 50 00 15 00
76.. . “ ... 2 c. vert...... ......................................... 75 00 25 00
77.. . “ ... 3 c. rouge.............................................. 300 00 75 00

En 1870, une nouvelle série de timbres, dont le 
dessin était à peu près le même que la série précédente, 
fut mise à l’usage du public. Cependant, cette nouvelle 
émission différait un peu de celle de 1868 : le format 
était un peu plus petit. Les dénominations étaient 
comme suit: i-, 1, 2, 3, 5, 6, 10. En 1875, un 5 c- de 
même format que les timbres de 1868 fut émis ; mais il 
fut remplacé l’année suivante par un 5 c. de même 
format que les autres timbres de la série. Le 15 c. resta 
le même jusqu’en 1873, alors qu’il fut changé de couleur.

Catalogue

Papier uni

73....1870... 1 c. jaune orange.................... .......... 10 02
79.... “ ... 3 c. rose pâle............................ ......... 10 02
80.... “ ... 2 c. rose..................................... .......... 10. 02
81....1872... 2 c. vert..................................... .......... 05 01
82.... “ ... 6 c. brun pâle............... ..... o4
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83.. ..1873... 3 c. rouge......................................... 05 01
84.. .. “ ... 10 c. rose............................................ 50 05
85.. .. “ ... 15 c. ardoise...................................... 75 10
86.. ..1875... 5 c. vert olive (grand).................... 2 50 75
87.. ..1876... 5 c. vert ardoise (petit) ............... 25 03
88.. ..1877... 15 c. gris bleu........... ....................... 50 10
89.. ..1880... 15 c. violet....................................... 30 10
90.. ..1882... I c. noir........................................... 03 02
91.. .. “ ... 3 c. brun (erreur) (1)..................... 2 00 2 00
92.. .. “ ... le. jaune pâle................................. 03 01
93.. ..1883... 1 c. jaune orange.............................. 05 02
94.. .1888... 3 c. rouge vif................................... 03 01
95 ..1889... 3 c. carmin (2)................................ 05 01
96.. .1889... 10 c. laque......................................... 05 01
97.. .1889... 2 c. vertfoncé.................................. 05 01
98.. .1890.. 15 c. gris bleu.........................  50 10
99.. .1891... 6 c. brun foncé................................ 10 03

100.. .1892... 20 c. vermillon................................... 36 15
. 101...1892... 50 c. bleu foncé..........................   85 35
102.. .1893... 8 c. ardoise....................................... 15 03
103.. .1896... 8 c. gris-lilas..................................... 20 05

Papier vergé

118.. .1889... 1 c. jaune........................................ 5 00 2 00
119.. . ... 2 c. vert..................................  5 00 2 00
120.. . “ ... 3 c. rose............................................ 2 00 1 00
121.. . “ ... 5 c. vert ardoise............................ 5 00 2 00
122.. . “ ... 6 c. brun................................   7 50 3 00
123.. . “ ... 10 c. laque......................................... 2 50 1 50

Papier vergé

104.. .1888... le. jaune........................................ 5 00 2 00
105.. . “ ... 2 c. vert bleu.................................. 6 00 2 00
106.. . “ ... 3 c. laque........................................ 2 00 1 00
107.. . “ ... 5 c. gris-vert.................................... 5 00 2 00
108.. . “ ... 6 c. brun.......................................... 7 50 3 00
109.. . “ ... 10 c. rouge carmin........................... 2 50 1 50

Papier pelure

110.. .1890... 1 c. orange
111.. . “ ... 2 c. vert....
111... “ ... 3 c. rouge..

(1) Imprimé en brun par erreur. Il n’y a eu que peu de ces timbres 
en circulation.

(2) Ce timbre a été en usage quelques semaines seulement.
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113.. .1889... 3 c. rouge vif................. .............
114.. . “ ... 5 c. gris ardoise.........................
115.. . “ ... 10 c. laque...................................
116.. . “ ... 15 c. lilas.......................................
117.. .1889... 1 °- noir.........................................

(à suivre)

RAOUL RENAULT.

VARIETES BIBLIOGRAPHIQUES
EXTRAITS, NOTES, SOUVENIRS

Je relève dans un petit livre de morale publié à 
Lyon, en 1561, la curieuse sentence que voici :

Ouatre choses sont très malicieuses en ce monde :
L'aspic. Le scorpion.
Le crapaud. La femme.

Il a été publié, à Lyon, en 1635. un curieux ouvrage 
dont voici le titre :

La poste royale du Paradis, très utile à chacun pour 
heureusement s’y rendre ; recueillie des sacrez Docteurs 
qui curieusement en ont traicté ; par Arnoulx, chanoine 
de Riez, en Provence. Lyon, Nicolas Goy, 1635. In-12.

Cet ouvrage est divisé en quatre-vingt-quinze chapi­
tres. On trouve au chapitre quatre : “ Poste dressée en 
ce monde par Satan, pour aller en Enfer. Le chapitre 
suivant se lit ainsi : Poste pour aller en Purgatoire, qui 
est faubourg du Ciel, et la basse-cour du Paradis.

Et l’ouvrage se termine par ce quatrain :
Millies laus Jesu,
Millies laus Maria,
Millies Benedictio 

Régi Gallico.
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Un livre publié à Rouen, en 1701, intitulé : Prophétie 
du comte Bombast, (in-8,31 p.), contenait la prophétie- 
acrostiche qne nous reproduisons plus bas sur Louis-le- 
Grand :

tr'eonum
<ârtutem
t^omabit :
Crientem
<ierberabit,
^udicium,
Consilium,
<!nio
ceanctorum.

Louis domptera 
la force des lions, 
battra l’Orient, ju­
gera les nations, 
sera le conseil et 
l’union des fidèles.

Les premiers siècles qui virent l’imprimerie, nous ont 
laissé des échantillons très cocasses de l’usage que l’on 
faisait alors de l'invention de Gutenberg. On s’ingé­
niait de toutes manières à faire des ouvrages curieux, et 
l’on ne se gênait guère de faire du badinage souvent 
hors de p/opos.

Par exemple, certains auteurs ne donnaient pas la date 
d’impression au frontispice de leurs ouvrages; mais dans 
une énigme ou devinette placée le plus souvent à la finf 
ils la faisaient chercher aux lecteurs curieux.

J’ai noté quelques ouvrages dans ce genre. Les voici :
Le Doctrinal du temps présent, compilé par maistre 

Pierre Michaut, secrétaire du très puissant duc Charles 
de Bourgogne..........

Ce Doctrinal se compose de 108 feuillets, avec cette 
inscription sur le dernier :

Vu trcpied et quatre croissans 
Par syx croix auec syx nains faire 
Vous feront estre congnoissans 
Sans faillir do mon miliaire.

Gy fine le Doctrinal du temps, impr imé à Bruges, par Colard Mansion.

L’explication de ce quatrain est toute simple. Le 
trépied signifie un M ; les quatre croissaiits, quatre C ; 
les six croix, six X ; et les six nains, six I. Réunissez
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toutes ces lettres numérales selon les nombres prescrits, 
et vous aurez : M. CCCC. XXXXXX. IIIIII, ou 
1466. Mais cette date n’est pas celle de l’impression, 
mais de la composition de l’ouvrage.

Sur le dernier feuillet du Livre de Mat/ieolus, nous 
lisons aussi un quatrain analogue :

Pour Pan que je fus mis en sens,
Retenez M et cinq cens ;
Je nous pris ostez en liuyt,
Mettez octobre le tiers iour 
Et prenez plaisir et seiour 
Tout ainsy comme il sensuyt.

Explicit.

Rien plus facile que l’explication de ce quatrain, 
qui nous apprend que l’impression du Matheolus a été 
terminée le 3 octobre 1492.

1

Un autre livre facétieux portait, sur son premier feuil­
let, le quatrain suivant en guise de date :

Trois et C. Y. X. escriton 
Crois le bien sy aras nombre bon 
Tout motz retournez promptement 
Vous sarez lan incontinent.

Retournez ainsi la partie numérale du premier vers, 
X. V. C. et trois, vous aurez 15 1 3 et non pas 1503, comme 
le dit l’abbé Gouget dans sa Bibliothèque Française. Le 
lieu d'impression de ce recueil est pareillement indiqué, 
d’une manière énigmatique, au verso du dernier feuillet. 
C’est une gravure sur bois représentant un château, au 
haut duquel sont un aigle, deux bannières aux armes de 
Bourgogne, et deux autres avec chacune une main : ce 
qui blasonne les armoiries de la ville d’Anvers ; cela 
dénote que cette ville est le lieu de l’impression, comme 
l’observe judicieusement l’abbé Gouget. On présume 
que l’imprimeur est Gérard Leeu, qui imprimait à Anvers
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vers la fin du XVe siècle. Mais quel qu'il soit, cet 
imprimeur, l’auteur 11’était pas content de lui, car, à la fin 
du volume, est un errata raisonné de 21 feuillets, 
annoncé ainsi sur le grand titre du Recueil : Et tout en 
la fin seront mises aulcunes corrections des faultes des 
impresseurs par ordre, car le lecteur ne veut souffrir 
quon die quil aye fait le liure ainsy quil est impressé 
chés eux, dont pora corrigier son liure, s’il lui plaist.

Voici encore une date exprimée singulièrement ;
\t^

quoiqu’elle ne tienne pas à un livre, sa bizarrerie nous la 
fait rapporter :

Charles de Rovelles, chanoine de Saint-Quentin, en 
h rance, au XVIe siècle, a ainsi marqué la date de la 
construction de l’hôtel-de-ville de cette cité :

D’un mouton et de cinq chevaux 
Toutes les testes prendrez 
Et à icelles sans nuis travaulx 
La queue d’un ueav joindrez,
Et au bout vous ajouterez,
Tous les quatre pieds d’une chatte,
Rassemblez et vous apprendrez 
L’an dè ma façon et ma date.

La tête du mouton est un M ; les têtes des cinq 
chevaux donnent cinq C ; la queue du veau est un U, 
qu’alors on écrivait V ; et les quatre pattes d’une 
chatte sont droites comme un I. Réunissant toutes ces 
lettres numérales, vous aurez M. CCCCC. V. 1111, qui 
font exactement 1509, date la construction de l’hôtel-de- 
ville de Saint-Ouentin.

Toutes ces mauvaises énigmes sont de vraies baga­
telles ; mais comme elles tiennent à la chronographie, 
et quelles révèlent des dates précises, qu’il -est bon de 
connaître, il faut s’en occuper un instant.

R. R.
(à suivre)
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ORIGINE DU PETIT COCHON DE 
SAINT ANTOINE. (1) 2 3

Saint Antoine, le patriarche des cénobites, né dans la 
Ilaute-Egypte, en 251, mort en 356, très connu parles rudes 
tentations qu’il eut à endurer de la part du démon, est pres­
que toujours représenté accompagné d’un petit cochon qui le 
suit et qui paraît aussi familier que le serait un chien, et 
meme le chien le plus fidèle. C’est en vain que nous avons 
cherché l'origine de cet accompagnement dans la vie du 
pieux solitaire, par saint Athanase (tome IT, page 753), dans 
celle que nous a donnée Alban Butler, traduit par Godescard, 
(tome I, pages 234-239), et dans celles d’Adrien Baillet, de 
dom Ceillier, du P. Marin, etc., etc. Tous sont muets sur 
l’origine et l’histoire du petit cochon.

Enfin nous avons frappé à la porte de Jacques de Yora- 
gme, (2) et cet illustre biographe nous a présenté, dans sa 
fameuse Légende dorée, traduite par Jehan du Vignay, (3) 
le récit du miracle qui a procuré au grand saint Antoine la 
compagnie du petit animal en question. La voici cette légende 
dans toute sa simplicité :

Le glorieux saint Antoine, ayant résisté à toutes les tenta­
tions du démon, fut comblé des faveurs célestes et eut le 
don des miracles. Le bruit de sa piété et de sa haute vertu 
se répandit au loin. Il arriva, sur ces entrefaites, qu’un roi 
de Catalogne, dont on tait le nom, eut le malheur d’avoir sa 
femme possédée du diable, (malheur, hélas ! dont bien des 
maris se sont plaints dans tous les temps !). Ce pauvre roi, 
no sachant à quel saint se vouer, entend parler du grand 
Antoine et surtout de ses victoires signalées sur le démon ;

(1) 6, vol II, page 31 (P ii In'er uédiaire.)
(2) Ce nom de Voragine lui a été donné parce qu’il était de Voraggio 

(Yorages),bourg de la côte de Gênes. Il a composé sa légende en latin. 
Il était religieux dominicain et est mort archevêque de Gênes, le 14 
juillet 129S

(3) Ce.Tehandu Vignay était de l’or dre des religieux deSaint-Jacques-
du-Haut-Pas. Il annonce dans le prologue, qu’il a fait cette traduction 
“ à la requeste de très poissant et noble damme Jehanne de Bourgoi- 
gne, par la grace de Dieu rayne de France, et qu’un appelait dorée 
ceste légende, car ainsy corne l’or est le plus noble sur tous les aultres 
métaulx aussi est ceste légende tenue por le plus noble sur toutes 
aultres..........”
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bien assuré qu’il ne pouvait opposer à l’ennemi un adversaire 
plus redoutable et plus sûr de son fait, vite il expédie un 
courrier vers le saint, en le priant de venir délivrer sa femme 
du diable qu’elle avait au corps.

Saint Antoine, toujours bon, charitable, quitte sa grotte et 
son désert, s’achemine vers l’Espagne, et enfin arrive à la 
cour de Barcelone. Il prend connaissance de l’état de la 
malade, épie son persécuteur, se met en prière, et bientôt le 
diable est exorcisé.

Mais ne voilà-t-il pas que, au moment où le miracle s’opérait 
dans le salon du roi, une'truie, qui venait de mettre bas, arrive, 
(dans ce temps-là, les mœurs étaient très simples à Barcelone, 
et il paraît que les truies avaient leur entrée libre à la cour) ; 
une truie, dis-je, arrive et dépose au pied du saint un de ses 
petits qui était né sans yeux et sans pattes ! puis, poussant 
des cris aigus, et tirant le saint par sa robe, elle semblait lui 
demander la guérison de son pauvre petit affligé. Le saint, 
touché de compassion, eut, selon le pieux Voragine, la 
complaisance d’opérer ce miracle ; et le petit cochon ne crut 
pouvoir mieux témoigner sa reconnaissance à son bienfaiteur 
qu’en lui tenant compagnie tout le reste de sa vie. Voilà 
pourquoi saint Antoine est toujours représenté ayant près 
de lui un petit goret, et voilà comment on écrivait la biogra­
phie sainte au XIIIe siècle.

L’abbé P.
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PETIT INTERflEDIAIRE.
questions

16. On sait que Napoléon, ne sachant que faire de la Louisiane, la 
vendit aux Etats-Unis (1802-1803) avec moins de formalités qu’un 
particulier vend un de ses champs. Barbé-Marbois, ministre du trésor 
public, fut le signataire du traité qui adjugeait la Louisiane, pays 
plus grand et plus beau que la France, pour la modique somme de 
quinze millions de dollars. (Consultez Barbé-Marbois, Histoire de la 
Louisiane, Paris, 1S28). Le Larouse et, avant lui, Ph. Le Bas disent 
que l’indemnité fut do quatre-vingts millions de francs, soit seize 
millions de dollars.— (Voir aussi Grande Encyclopédie, article de M. E. 
Babelon : “Etats-Unis.—Formation territoriale.”) Cet écart de cinq 
millions aurait-il, par hasard, existé ? La probité de Barbé-Marbois 
a-t-elle été mise on doute, lors de sa disgrâce, malgré ses pleurs et ses 
protestations d’innocence : “ J’ose espérer que Votre Majesté ne m’ac­
cusera pas d’être un voleur ? ” Napoléon, avant d’être empereur 
aurait-il manigancé un petit Panama ?—A. Dieudaire.

17. Les photographes ont-ils un patron ?—Camera.
18- Je collectionne les ex-libris, et je demande, à ce titre, aux lecteurs 

du Courrier du Livre s’ils peuvent me donner des renseignements sur Its 
ex-libris d’écoliers ?—Book plate.

19. Existe-t-il un annuaire des personnes décorées de la Légion 
d’Honneur ? Au cas où il n’y en aurait pas dans nos bibliothèques, 
pourrait-on me donner la liste des Canadiens-Français qui ont été 
décorés, ainsi que la date de leur décoration ?—Baptiste.

20. Je désire savoir quel est le plus complet et le meilleur diction­
naire des synonymes français.—P.

21. Pourrait-on me fournir une liste des plus grands incendies du 
siècle ?—Statisticien".

22. Je désire connaître quelques ouvrages do chimie amusante en 
langue française.—Chimiste.

23. Quelle est l’origine de ce dicton : Tout homme a deux pyas ?— 
L’abbé R. S.

BEP0NSE5
LANGAGE M A.CARONIQUE. (9, vol. II, p. 49.)— Le langage maca- 

ronique est un langage imaginaire, fabriqué à plaisir, et qu’aucun 
peuple n’a parlé. ILtire son nom du titre d’un ouvrage de Théophile 
Folenzi, de Mantouc. qui, sous le pseudonyme de Merlin Coccaïe, 
publia un livre de poésie burlesque intitulé,.: Macaronée. Ce langage 
fantaisiste consiste à aiiubler de terminaisons latines les mots de la 
langue vulgaire. La scène de la réception d’Argaut, dans le Malade 
Imaginaire, de Molière, est en vers macaroniques, et surtout la mort de 
Michel Morin : De brancha in brancham dégringolât atque fac.itpouf '.
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Mais le véritable trouveur clu genre macaronique n’est pas Folengio, 
que j’ai nommé plus haut, mais un écrivain clu nom de Typhis Leoni- 
cus, alias Typhis Odaxius de Padoue, s’il n’a pas été devancé dans ce 
genre burlesque par Alione d’Asti, alias Arione. Le plus ancien des 
poètes macaroniques français est le vieil Arena ou de la Sable. On 
signale, parmi ce genre d’ouvrages, le Récitas veritabilis esmenta paisa- 
norum cle Ruellio, par Jean-Cécile Frey ; VEpistolœ Obscurorum vworum, 
que Rabelais a un peu imité ; V Epistol a Benedieti Passavantii ad 
Petrum Lizctum, qui est unemacaronée pure. Il y en a encore plusieurs 
autres qu’il serait trop long de citer.—R. R.

ENCRE DE CHINE LIQUIDE. (12, vol. II, p. 49.;— Broyer l’encre 
de Chine en bâton dans de l’eau contenant 2 0/0 de bichromate de 
potasse. Se garder de porter le pinceau ou le lire-ligne aux lèvres. 
(Gaston Tisandier, Recettes et Procédés utiles, première série, page 136.) 
—R. R.

DESIDEEATA

Karol W- Hiersemann, Leipzig.

Desor. Cataractes du Niagara.
Biart. A travers l’Amérique.
Beaujour. Esquisse des Etats-Unis.
Bayard. Voyage d. Tint, des Etats-Unis.

D. E. Eirschor, 1530 F. St., San Diego, Cal.
Anything on California.

■âMMi
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BIBLIOGRAPHIE.
CANADIANA ET AMERICANA.

HISTOIRE DE LA SEIGNEURIE DE LAUZON, par J.-Edmond Roy, 
membre de la Société Royale du Canada, maire de la ville 
de Lévis. Premier volume. Mercier et Oie., éditeurs, Lévis. In-8, 
LXIII—495—LXXXVI—VIII p , plans, autographes et fac-similé.

Cette Histoire de la Seigneurie de Lauzon, de M. J.- 
Edmond Roy, promet d’être très volumineuse, s’il faut
en juger par ce premier volume qui ne renferme pas

• 1 (moins de 672 pages.
En effet, c’est une histoire documentée et minutieuse 

que M. Roy nous donne là. Une course rapide à travers 
son ouvrage, en attendant une étude plus approfondie» 
vous en convaincra de prime abord.

Dans une longue introduction, l’auteur nous donne 
préalablement la topographie de la Seigneurie de Lauzon 
qui couvre une surface de 218,816 arpents carrés. Elle 
est séparée de la Beauce par les villages de Sainte- 
Claire, Sainte-Hénédine et Saint-Bernard. “ Son flanc 
droit cotoye Beaumont, Saint-Charles, Saint-Gervais ; 
celui de gauche : Saint-Antoine de Tilly, Saint-Gilles et 
Saint-Narcisse.” Cette seigneurie renferme la ville de 
Notre-Dame de Lévis, les villages de Saint-Nicolas» 
Saint-Lambert, Saint-Henri, Saint-Jean Chrysostôme, 
Saint-Romuald, Saint-David et Saint-Joseph.

L’histoire proprement dite de la seigneurie commence 
avant la découverte du Canada, alors qu’elle était habitée 
par les peuplades sauvages de la nation des Abénaquis 
et des Etchemins, d’où le nom d’une rivière de ce fief.
En 1828, Champlain fait explorer cette région ; en 1633- 
34, le P. Paul le Jeune passe l’hiver parmi les aborigènes. 
Dans le second chapitre, l’auteur étudie l’origine du nom 
de Lévis, et avec Charlevoix, il conclut que ce nom vient 
de Henri de Lévis, duc de Ventadour, vice-roi de la 
Nouvelle-France en 1625 et neveu de l’amiral de Mont-
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morency, qui fut aussi vice-roi de notre pays. Le premier 
concessionnaire de la seigneurie (15 janvier 1636) fut 
Jean de Lauzon, de là son nom ; et le premier colon fut 
Guillaume Couture (1647), interprète et plus tard juge 
de la seigneurie en remplacement de François Bissot 
(1673).

Dans le chapitre vingt-troisième, M. Roy étudie l’his­
toire de l’église sur la côte de Lauzon et dans les chapitres 
suivants, il nous donne une foule de notes généalogiques 
sur les principales familles. Dans l’appendice volumineux, 
on trouve une liste des prêtres nés dans la seigneurie ; 
un extrait du sermon prononcé à la bénédiction de la 
Statue de Notre-Dame de Lévy Saint Nom ; la généalo­
gie et les armoiries de la famille de Lauzon ; des notes 
sur le recensement de 1681 ; et le résumé des registres 
de la pointe de Lévy (1690-1700).

Ce premier volume nous mène jusqu’en 1700, et il 
est écrit dans ce style clair et coulant qui distingue le 
véritable historien. Les documents qu’il met en relief 
les mines nouvelles qu’il livre à l’attention des historio­
graphes de notre pays, les détails inédits et précieux 
qu’il renferme, en font un ouvrage des plus utiles 
pour l’histoire du Canada. M. Roy est un historien 
consciencieux ; il a déjà publié plusieurs travaux impor­
tants. Et quand bien même il n’aurait que ce premier 
volume de son Histoire de la Seigneurie de Lauzon pour 
établir sa réputation comme écrivain et comme historien, 
je suis sûr que son nom resterait à jamais inscrit sur les 
pages du livre d’or du Canada-Français.

En terminant ce trop court aperçu, M. Roy me per­
mettra de déplorer l’apparence typographique de son 
travail. Il est vrai que l’encouragement donné aux écri­
vains dans notre jeune pays est presque nul, mais il me 
semble qu’il aurait dû faire un sacrifice et revêtir son 
travail de tout le luxe typographique qu’il mérite. Aux 
yeux des étrangers qui liront cette histoire, — et ils
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seront nombreux ; il fait peine de le dire, probablement 
plus nombreux que les Canadiens—notre pays va passer 
pour arriéré sous le rapport de l’art typographique, 
tandis que nous pouvons produire d’aussi beaux spéci­
mens que n’importe quelle nation du monde. Mais le 
mal est irréparable, et les volumes qui suivront devront 
ressembler au premier.

UN SANCTUAIRE CANADIEN. Deux esquisses biographiques. 
Impressions diverses, par l’abbé J.-E. Panneton. C.-O. Beauchemin. 
et fils, éditeurs, Montréal. In-12, VIII—160 p., portraits et gravures

Cet opuscule renferme les biographies de MM. les 
abbés Desilets et Thomas Moreau, ainsi qu’un compte­
rendu sur un triduum célébré à Saint-Grégoire de Nicolet- 
En outre, nous y trouvons une monographie de l’asile 
de Saint-Jean de Dieu et de l’ermitage de la Providence 
Saint-Isidore, et quelques notes sur l’agriculture et la 
vallée du lac Saint-Jean.

Nos félicitations à M. l’abbé Panneton. Son opuscule 
est joliment écrit ; nous en conseillons fortement la 
lecture à tous nos compatriotes.

Nous accusons réception des ouvrages suivants :
CHICAGO EXPOSITION. Guido et Description. E. Lyon-Cleastn 

éditeur, Bruxelles. In-8, 55 p., planches. >
JOHN-BUCKWORTH PARKIN, avocat et conseiller de la Reine. 

Conférence donnée devant le barreau de Québec, par l’honorable; 
Charles Langelier. Pierre-Georges Boy, éditeur, Lévis. Jw-S, 20 p., 
portrait.

PUBLICATIONS DIVEKSES

MES CAMPAGNES, par une femme. Autour de Madagascar, par C 
Vray. Berger-Levrault et Cie., éditeurs, Paris. In-12, 319 p.

Ces Campagnes sont une série de lettres pleines 
d’actualité sur la question de Madagascar qui occupe 
encore beaucoup l’attention des gouvernements euro­
péens. Ces lettres renferment une foule de renseigne­
ments intéressants et inédits.
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AU SUD DE L'AFRIQUE, par Frédéric Christol. Berger-Levrault et 
Cïe., éditeurs, Paris. In 12, XLI—80S p., vignettes.

L’Afrique attire plus que jamais l’attention du public. 
L’étude de M. Christol, précédée d’une longue préface 
de M. Raoul Allier, et illustrée de cent cinquante dessins 
de l’auteur, ne manquera pas d’intéresser vivement tous 
ceux qui s’occupent de la question africaine.

SILHOUETTES TONKINOISES, par Louis Peytral, illustrations de 
Gayac. Berger-Levrault et Oie., éditeurs, Paris. In-12, VI—262 
p., ill.

Ces Silhouettes Tonkinoises ont d’abord paru, pour la 
plupart, dans un journal d’Hanoï, XIndépendance Tonki­
noise, en 1890 et 1891. Elles sont amusantes et de 
nature à reposer l’esprit après un travail intellectuel 
tendu. L’auteur a de la verve et de l’humour.

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE FRANÇAISE, par Georges 
Meunier. Félix Alcan, éditeur, Paris. In-16, toile, 192 p.

Cette histoire ii’est pas une sèche nomenclature de 
titres, ni une analyse des œuvres des auteurs qui se sont 
succédé jusqu’à nos jours. L’auteur a esquissé à grands 
traits les différentes phases de notre littérature.

Remontant au IXe siècle, il passe en revue les chan­
sons de geste, les fabliaux, la poésie allégorique, le 
théâtre au Moyen-Age, les chroniqueurs et la poésie 
lyrique du Nord. La littérature des XVIIe et XVIIIe 
siècles est étudiée dans ses principaux représentants. 
Enfin M. Georges Meunier consacre ses dernières pages 
aux écrivains de l’Empire et de la Restauration, au 
mouvement romantique, au mouvement contemporain 
et à l'invasion du Réalisme et du Naturalisme.

GRAMMAIRE HINDOUSTANI-FRANÇAISE, par lo R. F. Laurent 
McCarthy. Louis Deherve, éditeur, Verriers. In-8, 244 p.

\

Au moment où une foule de gens se disposent à partir 
pour l’Inde, l’apparition d’un tel livre mérite d’être
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signalée. C’est l’œuvre d’un homme compétent. L’auteur 
est né aux Indes anglaises, il a habité le pays pendant 
trente-cinq ans, il a été pendant quatorze ans mission­
naire chez les Indiens; la langue dont il nous donne la 
grammaire a été sa langue maternelle. C’est le seul 
traité de ce genre qui existe en langue française.

Nous accusons réception des ouvrages suivants :

HOMMAGE A MONSEIGNEUR RAPHAEL MERRY DEL VAL, 
délégué apostolique au Canada. Souvenir de la visite de Son 
Excellence à Valleyfield, 21, 22 et 23 avril 1897. E. IL Solis, éditeur, 
Valleyjield. In-8, 63 p., portraits et gravures.

INDICATEUR PHILATÉLIQUE. Nouveau livre d'adresses des collec­
tionneurs, amateurs et marchands de timbres-poste du monde 
entier. El. Lyon-Claesen, éditeur, Bruxelles. In-16, toile, 359 p.

LE LIVRE DES MASQUES. Portaits symbolistes. Gloses et documents 
sur les écrivains d’hier et d’aujourd’hui, par Rémy de Gourmont. 
Les masques, au nombre de XXX, dessinés par F. Vallotin. 
Société dv Mercvre de France, éditeurs, Paris. In-12, 270 p., portraits

HISTOIRE DE L’ANNEE COLONIALE, par Ned Noll. Illustrations 
de A Naycl. Berger-Levrciult et Oie., éditeurs, Paris. In-8, 89 p., ill.
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GRANGER FRÈRES, 1699, rue Notre-Dame, Montréal.—-
Librairie en général, Papeterie, Imagerie religieuse. Achats 
de bibliothèques. 5-12 p.

CATALOGUES D’ESTAMPES HISTORIQUES
ET DE

PORTRAITS ANCIENS EN DISTRIBUTION

CITEZ

GODEFROY-MAYER, Marchand d’estampes
15, RUE PIGAI/E/F, A PARIS, (FRANCE).

Catalogue No 20

A descriptive and, illustrated catalogue of an extensive collection of old 
portraits and historical prints relating to AMERICA. 106 pages et 2762 
numéros. Catalogue fort important, orné de reproductions des 
pièces les plus rares. Du plus grand intérêt pour l’iconographie 
du Canada et des Etats-Unis.

Prix de ce catalogue : 25 cents.

Catalogue No 21

Catalogue d’une collection importante de portraits et de pièces historiques 
concernant l’époque de Louis XVI, de la Révoluion française, du 
1er Empire et de la Restauration. (1770-1820) 114 pages et 3052 
numéros. Avec reproductions, tables topographiques, tables des 
divisions, index des graveurs, peintres, etc.

Prix de ce catalogue : 15 cents.

Catalogue No 22

Catalogue illustré d’une collection importante de portraits, d’estampes 
historiques et de vues, de toutes époques, mais principalement des 16e 
au 18e siècles, 74 pages et environ 2000 numéros. Avec table des 
matières, index topographique et répertoire des graveurs et peintres 
cités dans le catalogue.

Prix de ce catalogue : 10 cents.

Tous ces catalogues ont été publiés tout récemment. Le prix des 
catalogues, qu’on peut en envoyer timbres-poste américains, est rem­
boursable sur la première commande.



CHEMIN DE FER DE

QUEBEC ET DU LAC SAINT-JEAN
LA NOUVELLE ROUTE QUI CONDUIT AU CELEBRE SAGUENAY
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SEULE VOIE FERRÉE qui mène 
directement aux délicieuses cainpa- 
gne^- et aux magnifiques endroit- de 

pèche qui se trouvent au nord de Québec,, 
au lac Saint Jean et à Chicoutimi, à travers 
la chaîne des Laurentides, les

ADIRONDACKS DU CANADA.

' Les trains se raccordent à Chicoutimi 
avec les bateaux à vapeur du Saguenay 
pour

TAOGUSSAC, CACQUNA,
LA ftfALBAIE ET QUEBEC.

C’est, un voyage circulaire sans rival en 
Amérique, avec tout*un système d’hôtels 
confortables et luxueux, qui s’accomplit 
dans la grande forêt, à travers les monta­
gnes, sur le parcours des rivières et des 
lacs, descendant le majestueux Saguenay 
de jour, et revenant à Québec, en touchant 
à toutes les belles stations balnéaires du 
fleuve Saint-Laurent.

L’Hôtel Roberval, au lac Saint-Jean, offre des appartements de première 
classe pour 300 touristes ; l’hôtel de l’île à la Grande Décharge du lac 
Saint-Jean, l’endroit par excellence de la pêche à la ouananiche, est une 
succursale de l’hôtel Roberval.

S’adresser à tous les principaux vendeurs de billets de voyage, dans 
toutes les principales villes.

On distribue gratuitement sur demande un magnifique guide illustré.

HUX COLONS
Terres à blé, bon climat, bon bois, excellente eau.

Dans la Vallée du Lac Saint-Jean, le grenier de la Province de Québec.
Le Gouvernement Provincial offre en vente au-delà de 2,000,000 d’âcres 

des plus belles terres à blé qui se puissent trouver dans la Province de 
Québec, à Vingt Centlns l’Acre, à une distance de dix heures seulement 
de Québec (190 milles) par voie ferrée, dans le territoire du lac Saint-Jean.

Transport gratuit des nouveaux colons et de leurs familles, et d’une 
quantité limitée de leurs effets de ménage.

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent général du fret Secrétaire et gérant,

et des voyageurs, à Québec.
Pour de plus amples informations s’adresser à

RENE DUPONT,
Agent de colononisation.



T JOURNAUX ! ! ! 1
I ILLUSTRES ! ! ! |
«

♦
♦4»

♦

Celui qui m’enverra des journaux illustrés différents, artistique^, humo- H 
ristiques et des sciences, recevra l’échange équivalent en journaux et timbres- <& 
postes Sud Américains, selon la valeur des journaux envoyés. Recommander n 
seulement les envois importants. g

Corre-pondam e Français et Espagnols. »

À A. ACHARD, |
• Rue Buen-Orden, 1145, ««

Buenos-Aires, (Rép. Argentine) ? 
f N. B.—Tout journal reproduisant cette annonce (complète) aura droit à f
• 5 Fr. de Timbres Sud-Amé. Env. le No, justificatif. §

yUCT I OiVfy ARCHIVES H
M

DE LA

SOCIETE FRANÇAISE
DES COLLECTIONNEURS

D’BX-X/IBRXS
95, RUE PRONY, S5 PARIS

H
N
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«

gravures hors texte reproduisant suu ues r..\- m 
libris, soit des reliures remarquables Les Xnhives&C 
sont une mine précieuse de renseignements très K 
faciles à trouver par suite des trois table» qui K 
paraissent dans le dernier numéro de chaq e année. Si 

Le tout réuni sous une couverture annuelle avec titie tiré en rouge et uoirgq 
jd forme un beau volume grand in 8. jT*

Abonnement : 19 Francs 50 par an. j£j
gj Un numéro specimen est envoyé sur demande affranchie. ^

The BOOKMAN^ «
VA
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A LITERARY JOURNAL

—rr—: . %Lè Bookman entretient ses lecteurs sur les publi- 
cations anglaises et américaines, et donne des articles -in­
appropriés sur les livres,les bibliothèques,etc. Il compte ^ 
parmi ses collaborateurs les principaux écrivains 
anglais et américains. Il est profusément illustré.

Abonnement : Un an, $2.00.
DODD, MEAD <§s Company, Editeurs

149 & 151, FIFTH AVENUE, N. Y.
P. S.—Le Bookman et lé Courrier du Livre, payés d’avance, $2.50 par 

année. Adressez-vous à l’éditeur du Courrier du Livre pour béné- Vs 
ficier de cet avantage. \j^



“ I have it since the start and prize it highly.—W. D. Mad to an, Lancaster,Pa

Tl» BOOKSELLER & NEWSMAN
The trade journal for ail engaged 

in the selling of

I BOOKS, PERIODICALS, STATIONERY & NEWSPAPERS I
All the bright, progressive and energetic dealers subscribe for this 

Journal. 58§
Ever on the march forward, nothing will be left undone to make ^ 

this Journal the brightest aud best trade paper in America.
Subscription price : $1.00 per annum. Sample copies : 10 cents.

THE BOOKSELLER AND NEWSMAN~^>
49 West 24th St., NEW-YORK.

“ I can do without it, but I can do much better with it. 
Sixth Avenue, New-York.

■C. S. Pratt, 169

mm

this Journal the brightest aud best trade paper in America.
Subscription price : $1.00 per annum. Sample copies : 10 cents.

THE BOOKSELLER AND NEWSMAN~^>
49 West 24th St., NEW-YORK.

“ I can do without it, but I can do much better with it.”—C. S. Pratt, 169 
Sixth Avenue, New-York.

IMPRESSIONS ET RELIURES

Nous nous chargeons, aux bureaux du Courrier du Livre, 
d’impressions de toutes sortes, de luxe et de fantaisie, en 
couleur ou noires, tels que : cartes de visites, cartes d’affaires, 
cartes mortuaires, circulaires, programmes, pamphlets, 
placards, têtes de comptes et de lettres, etc.

Nous nous chargeons aussi de reliures de toutes sortes, 
pour bibliothèques ou particuliers, livres blancs de toutes 
sortes, livres pour municipalités, fabriques, etc., le tout à des 
prix défiant toute compétition. Demandez nos prix.

Adressez =

RAOUL RENAULT,
Boite de Poste, 142, Québec


